
Et si… 

 

Et si je ne t’avais pas épousé ? 

Et si je n’avais pas abandonné mes études, qui me promettaient une jolie carrière, pour te 

suivre et te soutenir dans la tienne, qui serais-je aujourd’hui ? 

Et si je n’avais pas désiré si ardemment un enfant, que tu as fini par me donner, seulement 

pour ne pas affronter le regard de tes collègues qui n’auraient pas compris mon départ, qui 

serais-je aujourd’hui ? 

Et si tu ne ‘avais pas bafouée, humiliée de la pire des façons, et cela pendant des années, qui 

serais-je aujourd’hui ? 

Certainement pas cette femme malade, chétive, abasourdie de la triste réalité, n’osant plus 

faire le moindre projet ni donner sa pleine confiance à un homme. 

Tu m’as détruite, mise à terre, tu m’as arraché la chair de ma chair. 

Chaque matin, je prie pour que cette situation ne soit qu’un cauchemar, mais ce triste rêve est 

bien réel. 

Je te hais à un point que tu ne peux imaginer, moi, la femme gentille et compréhensive, que tu 

as transformée en louve, prête à mordre, toutes griffes dehors. 

Si la justice des hommes ne rend pas un jugement équitable, crains la justice divine, qui elle, 

le fera. 


